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Trois iiouvelles citations poetiques

Par Frangois Lasserre, Lausanne

Les nombreuses citations d'auteurs classiques, pour la plupart encore inconnues,

que vient de reveler H. Hunger en publiant d'excellente fa9on quelques fragments
palimpsestes du Xe siecle de la Ka&oXixr) Jlgooqtdia d'Herodien feront sans doute
couler beaucoup d'encre au cours des annees ä venir, et ä juste titre1. Je ne veux
ici qu'attirer l'attention sur trois d'entre elles, particulierement dignes d'interet.

1. Deux vers inedits d'Empedoch

Le fragment relatif aux dissyllabes en -avog qui correspond äHdn. I 175, 29ss.

L. a la teneur suivante (p. 26 Hunger):
] rät iniggrj/aaxi /uavaxig ovoxeXXeiv ätjiöv eoxiv, dtg xat 'Enacpgobixog ev a liegt
Exoi%eiotv xat Aiovvoiog. Ke%gr]xai d'avxqt IJXdxatv ev Evgqtaxi (Fr. 200 K)*

xat xavxa [xavdxig, [xvgidxig xrjg rj/uegag.

Ilagä fievxoi 'EfineöoxXei ev ß' Ka.'&agjuätv eaxiv evgeoftai exxexa/uevov to a, dtg

dfjXov xax xrjg ovyxgix(ix)rjg nagayayyrjg' «juavoxegog» yäg ecpr] dtg xgavoxegog'
xätv yäg oaa gt£cug [xev enaaavxe nag' 'Eniyagnqt (novum)*

ovxe nvxivag ovxe /xavdg

xxX.

Dans la liste des citations que M. Hunger a fait imprimer au debut de son etude,
avant la transcription integrale des textes d'Herodien recuperables, le passage
citant Empedocle est recopie de Ilagä [xevxoi ä dtg xgavoxegog avec ce bref com-
mentaire (p. 5): «Die Stelle feblt in den Fragmenten der Vorsokratiker bei Diels-
Kranz. Fr. 75, 1 (aus liegt Ovoeatg) bringt jedoch ebenfalls /lavog mit langem
Alpha: Tätv d'öo'eoat jaev nvxva, xä d'exxcr&i /uavä nenr\ye.tt

II apparait d'emblee probable que la phrase qui commence par les mots xätv

yäg öoa appartient a un vers epique attestant la presence de fiavöxegog chez

Empedocle: j'y reviendrai plus loin. Cependant la contribution la plus remarquable
de ce fragment ä notre connaissance du philosophe agrigentin reside dans ce qu'il
nous apprend du nombre des livres des Ka'&agjuoi. Diogene Laerce VIII77 (=Vor-
sokr. I 282, 15) chiffre a cinq mille vers l'etendue totale du liegt Ovoeatg et des

Kad-agfjLol, ä six cents celle du 'laxgixdg Xoyog; Sud. 'E/anedoxXrjg (ibid. 33) indique
deux mille vers pour le liegt Ovoeatg, en specifiant que cette oeuvre comporte deux
livres. Admettons que ces chiffres soient a peu pres exacts, ils conduisent ä attri-
buer environ trois mille vers aux Ka&agjaot, ce qui est trop pour un livre, mais

1 Herbert Hunger, Palimpsest-Fragmente aus Herodians Ratiofaxrj IlQooqtöCa, Buch 5-7, Cod.
Vindob. Hist. gr. 10, Jahrb. d. österreichischen Byzantinischen Gesellschaft 16 (1967) 1-33.
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acceptable pour deux et normal pour trois. Depuis Diels, Über die Gedichte des

Empedokles, SBB 1898, 396-415, Tunanimite s'etait faite sur l'opinion revoquant
en doute soit l'un, soit l'autre de ces deux temoignages et ramenant les Kadag/zoC
ä un seul livre2. Quant ä l'etendue de celui-ci, Kranz, par exemple, l'evaluait ä

mille vers en 19353, «ä quelques centaines de vers, au plus un demi-millier» en
19494. Dans sa these toute recente, le dernier 'editeur' d'Empedocle, J. Bollack,
ne se prononce pas clairement sur ce probleme et semble admettre en general la

repartition fort arbitraire des fragments instituee par Diels5.

On devra done changer d'idee sur la foi de ce nouveau temoignage, qui remet
en question et le nombre des livres et l'appartenance des fragments. S'arretera-t-on
a deux livres Tzetzes, Chil. YII522, cite B 134 avec la mention 'EfxnedoxXfjg rat
TQircp rebv &VOIXCÖV. Bien que le titre qu'il utilise, gene par les exigences du vers,
evoque ä premiere vue 1e liegt 0voecog, S. Karsten dejä attribuait la citation aux
Kcf&ag/LioL ä cause de son sujet6 et il ne s'est trouve, je crois, que E. Bignone pour
s'en tenir ä l'impression la plus immediate, d'ailleurs sans elucider le probleme du
nombre des livres7. Wilamowitz, SBB 1929, 627, et Kranz, I.e., apres lui supposent
assez ingenieusement que ce troisieme livre serait le livre des Ka&ag/uoi considere

comme troisieme livre du ITsgl 0vae(og. Mais si l'on veut ä la fois suivre Karsten -
rien n'y oblige peremptoirement, ä la verite - et prendre ä la lettre Tzetzes, on est

amene ä envisager l'existence d'un troisieme livre des Kafiagjuoi, rendue possible

par le nouveau temoignage d'Herodien et conseillee par le chiffre de trois mille
vers obtenu ci-avant. On peut done entrevoir et Ton doit en tout cas souhaiter une
analyse philologique portant sur la repartition de l'ensemble des fragments cites

sans attestation de provenance qui fasse entrer en ligne de compte deux ou trois
livres de Ka&ag/aoi et qui exploite au maximum la nouvelle donnee.

Dans le cadre de cette analyse, le contenu du fragment decouvert par H. Hunger
sera determinant. Je me contente de noter ici que tous ses paralleles immediatement

suggeres par l'opposition des idees de densite et de rarete et par revocation de

racines se trouvent actuellement classes dans le ITegl 0vae(og. Mais ce n'est pas
mon sujet et je passe maintenant ä l'essai de reconstitution du texte perdu, pre-
alable indispensable aux futurs travaux de portee plus generale.

S'il faut introduire [xavoxegog dans la citation apres son contraire eTzaaavre^gaigy,
suffisamment indique par les dernieres lettres qu'en a lues l'editeur viennois, un
second vers apparait necessaire. De plus, les racines foisonnantes du premier vers
appellent comme contraire des rameaux clairsemes, selon les temoignages reunis

en A 70. Ayant soumis une premiere conjecture experimentale, qui devait s'averer

2 Voir en dernier lieu W. K. C. Guthrie, A History of Greek Philosophy II (1965) 135.
3 Hermes 70 (1935) 116 Kl. Schriften (Heidelberg 1967) 111.

4*.Empedokles (Zurich 1949) 26.
5 Empedocle I (Paris 1965), en particulier 324-326.
6 Empedoclis Agrigentini carminum reliquiae (Amsterdam 1838) 359.
7 Empedocle (Torino 1916) 106 n. 4.

6 Museum Helveticum
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tres eloignee de la verite, ä H. Hunger, sur la base de ces deux evidences, je regus
aussitöt de lui les precisions suivantes resultant d'un contröle du document ä la
lumiere ultra-violette: «Die dritte Zeile von unten endet mit demWort etzokjovteq.v ;

g ist sicher, v wahrscheinlich. Die ersten Buchstaben der nächsten Zeile kann
ich nicht entziffern; nach einem Zwischenraum für etwa drei Buchstaben folgt
7CEQ, vielleicht onsg, darauf pEfiavoxEgoig. Es folgt .gjr../irja7iooxrjxrj?.£p, dann noch

Platz für vier bis fünf Buchstaben. Es folgt xai (Zeilenende); anschließend in der
letzten Zeile nag' 'Enixagficg xxÄ.» Cela donne, une fois retablies les divisions des

mots et des vers (j'ajoute les accents):
x&v yäg öoa gfäaig fikv ETzaoovxsg .y |.. (.)gnsg^E

fiavoxsgoig .gn.. fi'i]anooxr\xr\kE,&
xal | nag' 'Em%dg[iq) xxL

Deux sequences, dans cette transcription exploratoire, demandent une correction:

CTZEg&E et firjajio, qui n'offrent aucun sens possible. Celadit, et tout en mar-
quant d'expresses reserves sur les chances d'authenticite que peut esperer obtenir
une conjecture faite dans de telles conditions, je me hasarde ä restituer:

tcov yäg öaa gi^aig fiev ijiaoovxEgai | \aiv\ sysgds

fiavoxegoig [ö' ö]g7t[rji]iy vjieott] xrjXe&[dovxa~\.

Une nouvelle verification sera necessaire. Mais quelques commentaires sont d'ores

et dejä requis, ne serait-ce que pour orienter le dechiffrage des vestiges encore
visibles.

S'agissant d'une copie en minuscules, inaoavTEgaioiv parait preferable ä inaa-
avtEgrjiaiv, bien qu'on trouve un seul datif en -aiai chez Empedocle (B 76, 1

xoy%aiGi) contre de nombreux -rjat (B 35,17 lösrjoiv, B 54 fiaxgfjai, etc.). "Evsgds,
atteste comme preposition en B 52, donne un meilleur sens que son contraire
vTisgds, pourtant plus proche du texte dechiffre mais difficilement compatible
avec giCaig. Dans le second vers, si gn est juste, je ne vois pas d'autre conjecture
possible que ogjcrjiiv, quand meme iv est assez loin de fxr\. Enfin la lecture anoaxr\,
corrigee ici en vnEOxrj, pose un probleme delicat. Si on l'admet telle quelle, on doit
orthographier aTtoaxfj et corriger alors öaa en oV av dans le vers precedent. Mais

ce verbe s'applique mal ä une plante, füt-elle arborescente, et l'on ne voit pas
dans quelles circonstanees Empedocle l'aurait decrite «se dressant ä l'ecart». Aussi

prefere-je öoa vnsoxr) (ou öa'äv VTiooxfj): «toutce qui subsiste», sens atteste,
il est vrai, seulement depuis Aristote, fr. 188 R. Quant au choix entre öoa et
öo> äv, il dependra en definitive du contröle de la forme -ooxrj sur le document
original, car si l'on doit reconnaitre que le g initial n'allonge pas la voyelle prece-
dente dans les deux seuls passages comparables d'Empedocle (B 54 dvsxo glCaig
et B 121, 3 sgya xs gsvoxd; B 20, 5 nEglggrjyfüvi n'entre pas ici en consideration),
circonstance favorable ä öo> äv, on ne peut manquer d'observer aussi qu'Empedocle
n'emploie jamais äv ni xs apres öoa ou öooa (dix passages!). Je ne serais pas sur-
pris, toutefois, que le verbe ä restituer ne soit finalement ni une forme d'acpioxafiai
ni une forme d'xxpioxafiai (B 48 yala v<pioxafisvrj (paesooi semble avoir un sens diffe-
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rent) et qu'il faille recourir ä des corrections plus radicales: aveaxrj, vneoxiv Quoi

qu'il en soit, le sens des deux vers est clair:
«De ces etres, en effet, tous ceux qui vont s'epanouissant d'une part grace ä

leurs racines souterraines, d'autre part grace ä leurs rameaux, celles-la foison-
nantes, ceux-ci, au contraire, espaces ...»

2. Eratosthene ou Callimaque

Six lignes plus bas qu'une discussion sur öXoög et öXorj, M. Hunger a reussi ä

lire (p. 12 et 17):

] fievxoi xiveg Tiaga xqj KvQrjvaiqj 7tqo7zaqo£vvovoiv to
aqpeXeg ovXoov äoxgov

«das üble, Verderben bringende Gestirn.»

Notant que la mention jcagä rät Kvgrjvaiqj parait designer Callimaque mais pour-
rait aussi s'appliquer ä Eratosthene, l'editeur ajoute: «Das Fragment findet sich
nicht bei Pfeiffer. Fr. 78, 1 mpeXeg ovXoöv ey[x°Q] kann nicht gemeint sein; der

Papyrus hat eindeutig co, nicht «.» De fait, äcpeXeg doit etre modifie si l'on veut
retablir le rythme dactylique et l'une des solutions qui se presente immediatement
ä l'esprit consiste ä conjecturer <(c5> aepeXeg avec la erase axpsXeg, ce qui permet de

considerer la citation comme relativement saine et d'envisager ä nouveau Identification

avec Call. 78, 1. Qui plus est, sur le papyrus de la Diegesis, seul disponible

pour les deux derniers mots, les traces lues ey[ par Vogliano seraient ä la rigueur
compatibles avec acr[. Mais je n'en crois pas moins avec M. Hunger que nous
n'avons pas affaire au meme fragment, et cela pour la raison que voici. Le vers
cite par la Diegesis expose le theme d'un Aetion fonde sur un meurtre: quelque
suite qu'on donne ä äxpeXeg (ou äxpeXeg) ovXoöv ey%og (ou aargov), l'adjectif
ovXoöv signifiera «Verderben bringend». Or ovXoög, dans ce sens, a necessairement

l'accent aigu comme son doublet oXoog. Au contraire, les auteurs cites par Hero-
dien proposaient une accentuation ovXoov qui implique qu'ils ne consideraient pas
l'epithete ovXoog oXoog — ovXog 'funestus', mais une epithete ovXodg ovXog

'crispus' dont Pfeiffer a soup§onne l'existence ä propos de Call. 260, 58 nxegov
ovXoov. Au surplus, admettrait-on neanmoins le sens ovXoog 'funestus' contre

l'opinion de ces auteurs qu'il ferait alors contradiction avec äfpeXrjg, dont le seul

emploi pejoratif atteste - la courtisane 'sans fagons' de Rufin AP V 41 (42) 1

{now xxjv äcpeXfj - derive du sens propre 'simple, sans apprets' et ne saurait proteger,
comme le suggere M. Hunger, la traduction «üble» qualifiant une arme ou un
astre malefique.

Call. 78,1 ainsi ecarte, comment donner une signification acceptable et coherente

aux deux epithetes ä<peXeg et ovXoov La seconde parait etre purement descriptive

et conduit ä traduire ovXoöv äaxgov par 'constellation bouclee', periphrase
qui convient par excellence ä la Chevelure de Berenice. Quant ä l'autre, eile

evoque sans doute, appliquee ä une boucle de cheveux, l'absence de cosmetiques:
Call. 110, 78 (Coma Berenices) yvvaixeC(ov d'ovx äneXavaa fivgcov Catull. 66, 77 s.
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omnibus expers unguentis. «Constellation aux boucles sans apprets» öftre un sens

satisfaisant.
Qu'en est-il alors de l'auteur II apparait d'abord que ce fragment n'a pas sa

place parmi les vers encore manquants du fameux Aetion de la Ghevelure de

Berenice: la traduction de Catulle en fait foi. II pourrait l'avoir eue, en revanche,
dans l'elegie de Callimaque representee par le fragment 387, dont les grammairiens
citent un hemistiche pour y contester l'emploi du mot dorrjg, 'etoile', au lieu du
collectif aargov, 'constellation', mieux approprie ä la Chevelure de Berenice. On

peut citer encore le fragment 388 in Magarn et Berenicen, soit qu'on le rattache ä

la meme elegie, soit qu'on l'attribue ä une elegie separee et qu'on en rapproche
avec Pfeiffer la fin du recit de Hygin Astr. II 24 sur le catasterisme de la Coma.

On doit enfin mentionner le fragment 748 incerti auctoris «sous l'extremite de la

queue du Lion», retenu par Pfeiffer comme une citation possible de Callimaque

parce qu'il indique une constellation identifiable ä la Chevelure de Berenice. Mais

avant que Conon n'eüt donne ä celle-ci le nom de la fille de Magas, elle etait
connue sous ceux de luba Leonid et de IlXoxa/uog, voire IIXoxapLog 'Agiadvrjg (voir
notamment Ps. Eratosth. Cat. 5 cpaai xal rov nXoxaptov ravrrjg [= rrjg 'Agiadvrjg]
elvai rov cpaivofxevov im rrjg xegxov [var. sub cauda] rov Aeovrog). II en resulte

que acpeXeg ovXoöv aargov peut designer tout aussi justement la Chevelure

d'Ariane, eventuellement meme la Criniere du Lion, ce qui autorise ä imaginer un
contexte astronomique utilisant des donnees mythologiques anterieures au
catasterisme de Berenice. Or les deux poemes astronomiques d'Eratosthene actuelle-
ment connus, l'Erigone et l'Hermes, comportent precisement un cadre mytholo-
gique dans lequel revocation, meme fugitive, de la Chevelure de Berenice serait

anachronique, tandis que celle d'une constellation appelee simplement IlXoxafiog
ou plus completement IlXoxa/uog 'Agiddvrjg ne ferait pas difficulte9. Eratosthene
entre done serieusement en ligne de compte et l'option entre Callimaque et lui
ne peut se decider d'apres le contenu du fragment. Elle depend des lors unique-
ment de 1'interpretation de la formule introductrice Ttaga rib Kvgrjvaiq).

Si mon compte est juste, les citations de Callimaque sont annoncees sept fois

par la seule mention de l'ethnique Kvgrjvaiog. Pour deux d'entre elles, 191, 3

xara rov Kvgrjvdiov noirjriqv et 620 <bg sjaoiye xal rib Kvgrjvaiq) öoxel et rib Kvgrjvaio)
nei'&ofievog, il s'agit d'elegances rhetoriques tardives sans grand poids en statis-
tique, les citateurs etant respectivement Julien l'Apostat et Theophylacte Simo-
catta. II en va de meme de 467 prjalv 6 KvgrjvaTog, pour une citation empruntee
par Ammonios au lexique etymologique d'Orion, dans lequel figurait et figure
encore la reference KaXXi[xa%og. En 177, 22, au contraire, naga rib Kvgrjvaicp appar-
tient ä un texte entierement tire d'Herodien par Orion (reference ev rib liegt
Ttadibv chez Orion 57, 17) et s'il n'est pas interdit d'attribuer dans ce cas la formule

8 Cf. W. Gundel, art. Sternbilder dans le Lexikon de Roscher VI 956 s.
9 Voir en dernier lieu G. A. Keller, Eratosthenes und die alexandrinische Sterndichtung

(Zürich 1946).
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ä l'un des auteurs d'etymologies cites par le grammairien, ä savoir les anonymes
oi /biev on l'enigmatique Kkavdiog (Eust. In Horn. 995,13 KXavdiavog) o piXoaopog,

il n'y a pas de doute qu'elle emane de sa propre main dans les deux autres cas de

203, 40 et 557, oü nous possedons la redaction originale, parfaitement claire ä

cet egard, du IIeg I juovrjQovg Xe£ecog. Enfin le fragment 51, introduit par o Kvgrj-
valog, provient probablement de Saloustios, qui pouvait avoir pris l'habitude de

citer parfois Callimaque de cette fa§on dans son commentaire de l'Hecale. II est
ä peine utile d'ajouter ä ces sept mentions le cas trop peu significatif de 64, 7-9,
ou Elien emploie o Kvgrjvaiog ä une ligne de distance de KaXXipia^og pour eviter
une repetition. Le tableau est bien different du cote d'Eratostbene, qui n'est
designe que deux fois par l'ethnique seul, pour un nombre sensiblement egal de

citations, et les deux fois par Atbenee en libre redaction, quoique de seconde main:
en I 2b &g nov cprjaiv o Kvgrjvatog jioirjxrjg et en 136e xaxä de xov Kvgrjvalov noirjzrjv
(Stobee III 513 H., tributaire de la meme source gnomologique, produit le
fragment avec le lemme 'Egaxoa&evovg). La statistique et les circonstances des

citations favorisent done nettement Callimaque, mais elles n'ont ensemble pas autant
de force que ce fait decisif: ayant eboisi de designer Callimaque, ne fut-ce que de

temps en temps, par la formule Jiaga rep Kvgrjva(o), Herodien ne pouvait plus
l'appliquer ä Eratosthene sans induire son lecteur en erreur. On pourra faire valoir
contre cet argument, e'est vrai, que les trois citations alleguees proviennent
d'oeuvres autres que la Kaftofaxf] Ilgoaipdia et que le Systeme des references a pu
varier d'une ceuvre ä l'autre. On pourra objecter qu'Herodien cite eventuellement
de seconde main ici et qu'il repete une formule qui designait Eratostbene dans la

pensee des riveg mentionnes. On pourra meme se demander s'il a voulu simple-
ment eviter une repetition apres avoir cite nommement Eratostbene un peu plus
baut, dans la partie perdue du texte. Mais ces reserves sont faibles, presque negli-
geables, et ne suffisent pas, ä mon sens, ä disputer le nouveau fragment ä

Callimaque pour le rejeter au nombre des incerta.

3. Fragment epique anonyme

De la liste des dissyllabes en -rjvog subsiste un fragment qui commence par un
vers epique ampute de son premier pied et transcrit sous une forme apparemment
fautive (p. 27):

] noipaivovxo negiTikrßoi de äoovqai.
Ce vers, que M. Hunger ne signale pas comme tel, servait d'exemple ä l'un des

noms propres en -rjvog de la bste d'Herodien. Auquel Les trois textes paralleles
disponibles ici, compte non tenu des gloses dispersees de Stephane de Byzance
et des Etymologica dont Lentz a abuse, sont les suivants:
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Palimpseste

]jioifj,ULVOvro ^TieoijiXrj'&oi de

ägovgaif
rXfjvog- 'Haiodog (Catal. 25,

19 Merkelbach-West)* "YXXov
xal rXfjvov xal KxfjOi7i7iov xal
'Ovelrrjv

Exfjvog
Zxgfjvog JioXig Kgrfxixfp

'Piavog Meaarjviaxotg (novum)*
rXfjvog ndXigKgrfxixfp ourcog

öe xaXeX Ae^ixgdxrjg, oi de aXXoi

*\ovdafiä>g (lire ovdexegcog)-

fifjvog
ftgfjvog* to de em&erixöv &e-

Xovaiv o!;vveiv naga xä> noirjxfj [
(£2 720 s.) aoidovg ftgrfvovg...

Theognoste Can. 352 AO II 6510

Ta did xov rjvog diavXXaßa

xvgia re xal JiQoarjyoQixä ßagv-
rova did rov rj ygdcpexai, olov

Tfjvog
rHvog
fUJrpfjvog ovo/xa fxonov
'Pfjvog ovofia noxafiov
Zfifjvog ovo/Lia noxafiov

rXfjvog ovo/xa noXewg Kgrj-
xixfjg

fifjvog
{XQfjvog, xo yag em&ezov o£u-

vexai.

(fifjvog ovofia noxafiov, to de

enCftexov d^vverai, drjXol de to
Xafingdv ano xov cpavog yeyovog'
olg o/ioiov xal to

nxrjvog
axgrpvog

iptjvog
Xrjvog.

Theodose [Arcadius]
p. 63, 17 Barker

Ta eig rjvog xvgia fj
ngoarjyogixa ßagvvexar

Trjvog

(fifjpog o fxonog
'Pfjvog

Tad'eni&exa o£vvexar

tprjvog o Xa/ingog

nxrpvog

exi xal to A^vog, /iff
dv im&exov.

Une fois admises les corrections de Lentz, 0fjvoq pour Zcprjvoq et nozajuov pour
roTiov sous le meme lemme, on constate que les trois listes sont rigoureusement
paralleles quant a l'ordre des mots cites et que celle de Theognoste serait complete
si la repetition du lemme rXfjvoq n'avait entraine la chute des articles rXrjvoq
Exfjvog Etqrjvoq. La citation se rapporte done ä Efifjvog (tel est aussi l'avis de

K. Alpers), qui est le nom d'une riviere laconienne mentionnee par le seul Pau-
sanias III 24, 9 et mal identifiee encore. La partie conservee evoque vraisemblable-
ment les champs voisins de ce cours d'eau.

Si l'on suppose que la citation ne comptait qu'un vers et que ce vers etait pleine-
ment intelligible, on est conduit ä le reconstruire ainsi:

[E/xrjvov (i)]7ioijuaivovro tieqI TcXfjd-ovroq agovgai.

10 Texte etabli par Cramer sur le Barocc. 50 (B); je dois ä l'obligeance de K. Alpers les le9ons
du Laur. plut. LVII 36 (L), qui comportent deux variantes insignifiantes: xXrjxixfjg pour
Kgrjxixfjg et gfjvog pour fifjvog.
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La traduction litterale sera: «Aux abords du Smenos gonfle furent pätures les

champs.» Ou mieux: «Iis päturerent les terres qui bordent le Smenos, alors ä son

plus haut niveau.»

La construction passive de noipaivm a son precedent chez Eschyle, Eum. 249

X&ovdg yäg nag nenoijuavtai ronog. Elle implique, certes, la correction ä premiere
vue violente de neginXrj'&ot de en negl nXiq§ovrog. Mais ce groupe de mots appelle
de toute maniere une intervention poussee, du fait 1° que negmXrj'&oi n'est possible
ni comme forme de negmXrj&co, faute d'un sujet au singulier approprie, ni comme
adjectif synonyme de neQinXrj'drjg, les neutres en -og formant des adjectifs en -rjg
ou -vg, 2° que <5e ägovgai fait hiatus et que 1'elision ö'ägovgai, amendement facile,
ferait tomber une syllabe necessaire au metre. Pris absolument, nXrj'&oj se dit au
premier chef d'un cours d'eau(voirLS); äyogä nXrj§ovaa ne suffirait pas ä justi-
fier une conjecture nXri&ovoai ägovgai. Par voie de consequence, nXrj&ovTog (le
metre interdit nXr}§ovra) entraine Z/urjvov et invite du meme coup ä ne pas resti-
tuer ce nom plus haut que le debut du vers. [U/urjvov (e)]noijuaivovro neQinXtfftovrog

ägovgai est egalement possible, encore que l'emploi de neginXrjfia) dans ce sens ne
soit pas atteste: le genitif serait alors un genitif absolu plutot que le complement
du nom ägovgai.

L'attribution de ce vers ä un poete connu ne pourrait etre qu'arbitraire. On

peut penser aussi bien ä une epopee mythologique qu'ä un poeme historique en
hexametres ou en distiques elegiaques. La litterature alexandrine ofEre vingt noms
dans ces genres! S'il s'agit de mythologie, trois legendes viennent ä l'esprit: celle
d'Heracles se rendant au cap Tenare pour y descendre chez Hades, puisque le
Smenos coupait sa route entre Gytheion et Las, celle du heros Las, bien qu'on
n'en possede, par Pausanias III 24, 6, qu'une tradition orale, celle de la prise de

la citadelle de Las par les Dioscures (Strab. VIII5, 3). S'il s'agit d'histoire, comme
on ne connait pas de Aaxconxd en vers, je ne trouve ä citer que les Meaarjviaxa de

Rhianos, qui pouvaient relater un episode marginal des guerres messeniennes sur-
venu pres du Smenos.
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